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Les Agrandissements du "REVEIL DO NORD" 
D 

E nombreux visiteurs qui sont venus dé j à - admi re r les nouveaux immeubles de 
iioirt» journal , entièrement '•transformés e1 considérablement ag rand i s depuis le 

_ _ terrible incendie rjui le dévasta, le 15 mai 1927. n 'ont point caché leur êmerveil-
- S m^"** lemeiH devant l ' immense effort que nous avons accompli . 

TJxi g r a n d j o u r n a l m o d e r n e 
S Sur une surface de plus de quat re mille mètres carrés , nos services ont trouvé, une 
SS installation u l t ra -moderne , -comprenant ' tou t ce qui est, créé, actuel lement d,e p lus 'pe r -
BS fectionné pour la réception des informations par fil té légraphique direct, par poste de 
5— radiophonie, pa r automat ique téléphonique, comme p o u r . l a composition mécan ique ' e t 
S S l impression ou la fabrication rapide des clichés photographiques qui sont plus abon-
g g d a n t s d a n s toutes nos édit ions quotidiennes q û e ' d a n s n ' impor te quel g r a n d il lustré 
SS i français ou é t ranger . 

Qu'on circule dans nos ateliers transformés, dans nos mult iples bureaux de rédaction 
SS ou de réception des dépêches, dans l ' immeuble spécialement réservé à la photogravure, 
5SS dans les immenses salles de la piiblicité, de la vente et des services adminis t ra t i fs ou 
S S ;• dans les vastes annexes <7»ie sont nos magasins à papier, c'esi par tout l'jéçlat du ripolin, 
~ 3 • la clarté de grandes verrières pa r -où entre le soleil et, l 'air pur à rencon t re de lant 
SS d ' instal lat ions anciennes do jou rnaux où le jour ne pénètre pas. et où règne une véné-
SS>| rahle odeur dé poussière. , 
SS Toutes nos constructions ont été faites, à la manière scientifique, en ,bé ton a rmé , en 
S i r iment avec 'c lo isons é tanches do- briques ; 6.500 mètres cubes de béton a rme ont été 
•as J employés ; 800.000 briques ; 9.000 kilogs dé fer ; 22.000 métrés de bois. Le-verre, en ses 

multiples formes, a été prodigué pour que la clarté Boit surabondante ; prés de deux 
mille-mètres car rés de verre ont été posés.-

Par tout , pour les ga rn i tu res des portes et-des lambris , le chêne clair appor te la gaitô 
de sa couleur, blonde. 

Les matér iaux nouveaux tiré,s du .marb re . e t de- la ' s i l ice ont étô employés pour rendre 
incombustibles les parquets et les escaliers. , 

Une immense terrasse de c iment -a rmé domine tous nos bât iments de la rédaction ou 
,1'on y peut contempler un magnifique p : : irarua de nos instal lat ions et de Lille aux 
mitle toits. 

S O U V E N I R S X>XJ P A S S A I 
Pour donner à nos immeubles une extension indispensable en raison de la croissante 

importance de notre g rand journal d ' information, nous avons édifié une grosse part 
de nos bât iments sur l 'emplacement de la Haffinerie de poudre de l 'Etat. A cet endroi t 
s 'élevaient jadis les bât iments du Collège des Hibernois, fondé en I6tt7 par un char i table 
lillois, Jean Morel, pour y loger et Instruire de jaunes Ir landais , chassés de leur patr ie 
par le sectar isme des Stuar ts . - Lors d? la Révolution et du- siège de Lille, en 1792, 
l 'établissement fut t ransformé en Raffinerie na t ionale de poudres et sa lpêtres et de­
meura depuis lors jusqu 'à . ces derniers temps affecte à cette dest inat ion. 

Le bruit de nos « a u t o s • et de nos machines troublera sans doute tant de vénérables 
souvenirs mais n o u s , a u r o n s rendu au travai l et à l 'étude les-vestiges du-Collège des 
Hiberhois et nous 'dé fendrons la cause du Nord avec une-énerg ie éga4e à celle des 
g r a n d s Lillois de 1792, quoique avec une puissance p lus pacifique et plus moderne . 

LE S C A N D A L E D E BAILLEUL 

Un consortium de sinistrés volés 
va poursuivre le maire escroc 
F o r m é hier lundi , il a adressé i m m é d i a t e m e n t 

u n e plainte a u parquet d e Dunkerque 

SS Une i n générale de noe nouvelles t»siaUattan«. ptWe te derriore l'ensemble des bâtiment*. On »olt .»n,premler plan 1*8 magasins à. papier, puis, derrière le bâtiment aies bureaux -d'administration, pu* 
=; celui tout "-'anc des sallei.de rédaction, et' enliti i^-.ui u ..it ....- m- ,ji">«j;ai>»He, de cli'nerle et d'imprimerie. A rauchs. les çaracrss d'autos #t les ateliers de photographie et de photogravure. 

L E -eorrtrGie des coopératives de 
reconstruction comme loi,- les ser­

a i» vices de la reconstitution a élé,; 
dans tous les. dépar tements sinistrés, 
l'ofcjet de compressions dans le.' per-, 
sonnel . Le Parlement a réduit ie>s crédits 
et il a bien fallu, bon gré mai gré, faire 
des réductions dans te nombre . des 
employés. 

Etait-ce une bonne méthode pour en 
finir vite et bien avec la réparat ion,des 
dommages de g u e r r e ? -

La triste aventure de Baillent prouve 
le contraire . 

A cette insuffisance du personnel !e 
P a r l e m e n t ' a ajouté une siireharp-e de 
travail en' votant des lois, compliquées 
comme celle sur les indemnités conce--
nant les produits -finis de l'industrie, 
loi qui entraîne pour le Nord la reprise 
de-500.000 doss ie r s ! 

C'est le personnel du service. de= 
Ponts e t .Chaussées qui a été-attelé à 
cette besogne, bien qu'il soit déjà sur­
chargé par ail leurs. Il y a - l i r e erreur 
manifeste à redresser, er reur qui va 
coûter à l'Etat d t s millions au lieu de 
les lui rapporter ! 

Les sinistrés de Bail leur ont une 
créance sur la Nation qui est inscrite en 
tête de la loi sur les dommages de 
aruerre. Celte créance, ils l'ont toujours 
bien qne Vitalis Dumez ait d l ap idé les 
fonds encaissés pour la coopérative. 

C'sst à l'Etat qu'i l apparUont, indé­
pendamment du recours à exercer contre 
Dumez, de verser aux intéressés les 
indemni tés qui permet t ront ae recons­
t ruire les immeubles abandonnés de 
BailleuJ. 

On nous a dit que notre thèse était 
juste, qu'elle poun-ait être retenue. Nous 
le souhai tons pour quo l 'œuvre de la 
reconstitution, à V laquelle M. Hudelo. 
préfet du Nord, s'est courageusement 
attelé depuis s o i arrivée, ne porte pas 
cette tache inMmante des ruines bailleti-
loises sur lesquelles l 'herbe et. le déses-

ilfioir feraient chaous année, -les progrès , 
W- , i o 

La plainte des volés 
CDE MOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

le scandale de bailleul vient d'entrer hier~] 
dans une nouvelle phase *P™* une période 

tes hottilili 
engagées. 

s sont maintenant : nettement 

XOUÔ avons revu Bailleut hier et la situation 
parait avoir que qùo peu changé: Aiors que oM 
idurs'Ue.iiisrs' ' luutes i>aiai^aeiit abatiua» et 
ir.i_£i'i>a'ble.s d'une act.ori c-iier^'iuue, len victimes 
de.Dumez ont pris une résolution onercique. 

Au cours de la semaine •leni.ère. le» nieiiinres 
d'i O n - » il d'administration • de la Ccxpérn^y» 
avaient tenu trois réuni ns, la derfil te avait et* 
leu . samei i . Interrogea ce sujet' l'un des ;nté-
ie*:~è< -nous avait réporidu dimanche que le» 
adnunstrateurs-avaient dôcKiô de ne communi­
quer à qui que oesoi t le. résullat de ces délibé­
rai «no. 

.Hier matin, quelques-uns des membres du 
Cr-n^eil d'adrmnisjtralien se • né unirent à nou­
veau" et 'rendirent visite a quelques sinistrés. En 
une i.eure l'affaire étais dan* le'saoet~nos h-mi-
ma*.avaient rérfjsé et siené une rlainte en abus 
de -confiance et escroqueries contre Natalis Du­
mez, leur ex-président. 

Contre Notait s Dumez, 
leur ex-président 

• L'i nouvelle quo le maire-escroc allait éii-i in-
tei rosé ' mercredi n 'a peut-être pas êlé etr ingéra 
a celle décision car .es Uaiileulois -e.s->nt .lit : 
c Si on n i rien a reprocher, à Mrtwis, on m 
nc*ft-elr» le 'e.'âc'iT. prenons carde I » 

Quand au nombre de signatures rer.i.-illies il 
est sans importance. L'un des int'Tes>-é3 notai 
disait : « Nous avons voulu taire au plus vite. 
un,' qu'nzaine de noms nous suffisaient ati]nur-
d'hui. Si noua avions voulu, c'est quatre rit* 
sicnitures que la p'ainte aurait pu nortw l • 
Or le voit, le^-vr limes de- r>umez pnrnissqnt «16-
c i ! ' e ; a • 'êfendre énersiquen-ent Vins intr>tM«. 

Nos annonci' ns liieY qu'una demande d'n«-
I -e'i'bl-e • énéra'e -dlait êlre .on-posée au* coo-

rxTatenrs l'ne notice.'nérficée en ce SMIS "st 
i ma Menant distrbuée aux iiitére~.= ;s . 

Les méthodes de Natalis 

i): 
Nous pallions hier de ia tn'lho.le nu' moVovait 

ts-à-vis de ses a4rninïstr''s Voici encotv 
>m trait n-ui met r-n relief la dose formidable de 
culot qu'il possède 

Depuis -rn in-aroération. Dumez a envoie i n 
•:i .npe-venl int<-iessê <t\ d^missjen lia la • S,>-
cirté des Amis rie Bau'leal » ! Il «si vrai aiit 
c'est netit-Mre une faç/m comme une cutre d'evi ' 
ter l'erclusion. 

Enfin eonv'ne nous diseniiions eneôre avec un 
ini^re-sé de la dextérité avec l a ^ H I e le rrf*s1-
dpnl dn la Teo^érnliv» avait suhlieis,"- l'argent, 
on nous e'-pl'qua c i e . avsnl l« ri-"tic de Du­
mez les avances étaient faites à titre nnmin.itif. 
Demis nea nu-eer.avait iP'Ts l'aff i-e en ro-'ns 

'Wiei' rtiTrmeril il pot siibtt!'s»T "te » OTtefte » avec 
ifP7 le le fes'tli*'' ^nrf^fTie rwraonne ne miivaft 
eveV'pr son contrôle ni viVt'tpr -̂>n e.impte. On 
va wiir r»hj<: l^tn-qu'H aonIiqtia*t rwrfT.s à l'in-
rti'stre ses « qua't'«SR », qui en firent v.n vSri'aMe 
eh'cvaher d'industrie 

_ EN 2* PAGE : L'auteur du drame i% 
de calme piaf •crut " » ^ ; " " « / " " ? i^l'K'Z Wasquehal s'est évadé de la prison d« 
des Bat'teuiots, t afiaire Dumez prend une \ L o o g ^ _ N o t r e e n q u ê l e à L 1 U e ^ L a b l 4 . , 

l'un des inculpés dans l'affaire de faux 
billets de banque. 

EN 3 ' PAGE. — Le RÉVEIL AGRI-
COLE : Pour assurer la conservation des 
grains . — LA ^ASSE-COUR La sélec­
tion des volalltes par l'epiplumaqe 
précoce. — Comment utiliser nos pro­
duits . — Echos et Informations. 

forme active. 
Hier, en effet, un petit oroupe de sinistrés 

t'est constitué en consortium et, décidé à 
prendre une mesure énergique, a adressé au 
Parauet de Dunkeraue une plainte contre le 
maire-escroc 

H est probable qu'on n'enregistrera que 
eelle-là seit'ement. pour l'instant, car 1rs vic­
times de Kafiis Humez ont l'air décidées à 
mettre à profit le précepte : • VI nion fait la 
Force >. Et il semble qu'Us agiront avec 
cohésion. 

%te/$.-9/t^&?si!/wk/&*/*/*/**^'*&'&*/*siW%y%x,-s. 

Notre enquête sur le» affaires 
industrielles de Natalis Dumez 

lti$ bel a*el 1er de France (tans le «anee. .diseflt îles techniciens. iel'CÔoune partout ailleurs «tans notre 
^ ^ ^ ^ T f r grandeur de là-salle, la hauteur et Je nombre des verrière» permettent de s'en rendre compta. 

| ' TJ«* vue intérieure p*rti«"e'<»e nîitre- Umnétna' »alle. ne» 'llnotfpas. C'est ^le ' n ' u t 
— i tic combiné pour assurer aux .travailleurss4M meilleures conditions hygiéniques 

Jfuiuii lUlll tIJiàiUill«ll l l i i lWI^ 

maison, tout3E 

LES AFFAIRES I N D U I T S I I L L a S D E l N A T t i l l t DHStKZ.'— 'En haut : Les • TtJilertes et PTOduUs 
rérâmiques" de< Salnt-Omer » '(Pboto: Barnabe. st-Omer). — En bas : L'usina de « L'Email Fran­
çais • A Lomnie. , . . . 

Natalis. .Dume2. maire de Bailleul, président' 
dé co^'ixïrative/poîitjci'-n h -rô<v>«*mn-.. rut îa-tssi 
industriel ou presque. 1) daipnaienf tout.cas être 
le nrcis • actionnaire - de piusieursj. ëntren-rips.; 
Troi= -hranrhes. de l'activlé Miwitta'rieUe iîe,-ten­
tèrent : lai fahrioali >n <tes) tnileis el-^ramirnies. 
IVmnillace et la. portstruetion 'de* Cjfia.triés, Cel'e 
dernière enfreiT'ae. située da^SfJÏB twl l 'eue .de 
Pari=. a été liq'dd^e il v a q'iolrt» ou rîno mois 
-l.ci atiatres ne dévalant pas êlie bien briliantes. 

Le«s deux autres sont plus proches de nous. Elle» 
.sont' installées.-il une -à-Saifrt-Omer. l'autre * 
l^-inme.' :l 'uné ; ''«•mma l'autre ' aorlt diAlanle» 
d'envipon."*)'kilomètres de -Raille H Or la loi 

,.rjr les dommages «le puerro/a permis le rem-
pl >i .dans un rayon de 50 kilomètres. 

Malnl's, oui savait » na^er », a "bien mis a 
pr/ifiU ee ;rrifac?rar'fie d e la.loi. 

i ^Fn'.fUîTfl'rté'idR'de Téer une IUii«>rie Inm'elJe 
1 dans son «pr i t ,dc\»n JWCTJÏ. a. a&ueAUsr la 

sallei.de

